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aux main* de* nôtres. La municipalité qui était en possession 
de l'élément anglais appartient maintenant à l'élément Lan­
çais qui a élu le préfet et la majorité des conseillera. ”

“Variant ensuite des institutions d’éducation et de charité 
de son diocèse,Mgr Béliveau disait :—“Nous ne sommes en rien 
inférieurs aux vieux diocèses d'il (Québec qui existent depuis 
deux siècles. ”

“Comme j’allais m'apprêter à partir,Sa Grandeur résumant 
tout notre entretien me dit:—“Dans tout ?e que je vous ai 
montré là, trouvez-vous des iinliees de gens qui s’en vont à 
l’effacement national T Si les fait# comptent pour quelque 
chose, nous espérons que les gens qui ont de l’influence dan# 
tjuéliec ne voudront plus nous nuire en décrétant la perte cer­
taine «le tout Canadien français qui vient dans l’ouest. 
Dites bien que nous ne vou’ons pas amoindrir Québec. Mais 
nous sommes persuadés que lus quelque* familles qu’il iuhih 
donnerait ne l 'amoindriraient en rien. Que tous ceux qui s'ui- 
tén-vM'iit à la colonisation de Québec s’efforcent de placer 
autant de monde que possible. Que le gouvernement de Qurlur 
construise pour mieux garder son monde des chemins de fer et 
du# route# de colonisation. Si en dépit de cela on en trouve en­
core — et il s’en trouvera — «pii ne veulent pas s’eufoinvr 
dans les lsiis, qu’on le# dirige à temps vers le# terres plus fer­
tiles «lu Manitoba et de l’ouest. Pour avoir voulu les garder 
jusqu'au limit, ou les lancer dans les grand# liois, on leur fait 
prendre la route des 'Etats-Unis. Oui, voilà ce que Québec 
peut faire pour nous sans s’appauvrir, ni s’amoindrir.

‘ " Sur le point de le quitter, j'assurai Mgr Bétiveau que j al­
lais transmettre son message et c’e#t cette promess«‘ «pie je suis 
heureux sic tenir aujourd’hui. ”


